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L'Araignée.

Le maringouin à part, c'est, je crois. Viragués
<lu. peut & meilleur droit capiver la peiises.

t,etlse va sourir, exaltant es travaux.
sou vol do fleur au leur et ses charmanlei gâtemiax
Mais "erait ce pour nlous ou bien pour elle maire,
Pour festoyer plus tard, sans Avent ut Car8me,
qu'elle fait son gitesu et net et sucoculent 1
Ce n'eigt qu'une gourmande au profit d'un gourmiand
L. été taus nul soupçon préparant la bombance.
Son cunie ai, je l'admet&, symétrique élégance ,
Patrla guêpe aus bleu dirise on logis.

Pa 'nt6ret tout "seul raboute à tant d'amis
Le fameux ver à sole, ait multiple costumne
Et qui danse Me travaux pour aîu es cu.îiîîîiap.
rast un être Inconstaat oublié lolonilers.
,&a trtsto sauterelle et ose dehors altiers,
Ses bond& disgracieux. sion appétit vorage,
'.uéme aux gens comuposé@ tont faire a& grimace.
ta fourmi, vieille avare, su d'obscurs wagasiiiis
Tbésaurlne et maigrit loin des rigario Itumnin

Aprtés tous ces rivaux royr& nuire liérvone,
%tais sans crispation nerveuq,5 et lésiiie.
ius parti pris avengles, et I "~Prit dlégage
"lur'ra donnier le chanse à plus d'îiu t.réj ig$

L'Araignée avec I homme est stable ou cvluîile,
,.a campagne lui va ; la ville est à ma gutse,
Le =rnir l'entretient, la cave la nourrit;-
La angl t dans secs gots.a le ptad lui sourit.
Die l'Seil elle suit l'homme et lobser've en llenne.
l'tige vient sur sos habits loi promettre la chauce.
La nuit, l'obscurité, le gaz ou lem flambeaux,
Rien ne peut la troubler; chîaumières ou chiteaux',
Lambris dorés du prince ou murs di. mognasiére,
Ou la volt à l'église et jusqu'au SémIlnaire

Bien longtemps avant Morse elle eut des fils eaants
Iniidquant d'assez loin toits les événements.

è.toile eat un clîef'd'ouvr, acml o ai'mr
Loin de. coupa du balai, dnune ruce moi es,
conmin certain, g4teaux uniformes d'ailleurs.
bigais au jour, au dngr, malgré les balayeurs
Toujours elle offrax yeux comibInaisons notiteile4
où la mouche vulgaire emba-ma.se ses ailes.
-,ou, plincipat talent set celui du chasseur
qlu'elle exerce avec eoût et plIna rare lionlieur.
Rtien n'épile à mon gré l'habie stratégie.
Les piéges, tes calcul* la ruse et i'énergio
<li, réduisant la mouche et malgré bieu du iiuit,
L'awnon froidement on sou derniier réduit.

La o ge: uFrnçi la Bli tanni 1 ue astuce
1.2 constance 1eman tl'auidace du Russge,
Tout cela se retrouve en co corps amaigri
qlui a. tatuae chasser sansg pousser un seul r-1,

at lut pusit, attire, enveloppe et capture
Tan d'étdr&6 dgofitanta Indiscrets sans mesure
L'hommne bien entendul n'est Point reconnaissaut;
mais ce service eonn n'en reste pas moins grand

Ainst, noble arnignée, hommage à tes mirite,.
Poursuis supreo de nous tes oeuvres favoritoi,
Ptilantrope et izuerri, Intrépide au labeur
Ton ceurage à la Îln v-eîigero, ton honneur.

AD mtii..

Station da la Marine française il
Terreneuve.

.Mercredi (le la semaine dernière deux
vaisseaux de guerre francais, le Lapace
et le Bouvel, laissaient notre port pour
s'en aller le premier en France et le
second à New-York. Un séjour d'une
semaine à peu près avait suffi pour
établir entre ces marins français et les
citoyens de Québec les rapports les plus
agréables, et c'est avec un rd regret
que les canadiens ont vu s éloigner ces

illustres visteurs qui étaient déjà pour
eux de véritables amis.

Il serait difficile de dire le but précis
de leur voyage à Québec. Nous ne
sommes pas au fait des secrts de la di-
plomatie, mais nons serions fort surpris

s'ils avaient voulut faire autre chose IIls ne peuvent dlonc avoir là de résidence
qu'une agréable promenadle dans tin permanente; à peine peuvent-ils y p)ré-
pays inconnu, pour dissgiper alutant que, parer leur poisson. Aussi on se rap-
possible les ennulis d'unîe station de qua- ,pelle les complications qui sont surve-
tre mois sur lesà côtes (le 'lerreneuve. ,nues l'année dernière entre la France et

L,, Laplace, corvette de dix canons,, l'Angleterre, au suýjet de ces8 léclieurb
sous les ordres <lu commandant Galibert, français <le Terreneuve et de leur droit
est îîn vaisseaiu co.îstrîîit il y a plns de d'habitation sur les côtes, difficultés qui,
vingt ans et qui doit être bientôt désar- d'après les dernières d6éches, vientet
mé. Aussi les amateurs remarquaient à peine d'être résolues.
chez lui une antiquité de forme et d'ai- ILes Terreneuviens de leur côté il(
lure à laquielle nous ne sommes pas peuvent se fixer en ces endroits qu'à unie
habitués chez les vaisseauîx de guerre certaine distance du rivage, et ilsi n'ount
Anglais qui nous visitent de temps en. pas la permission d'y faire la pêcle.
temps. ie Bouvel au contraireý sort des On comprend qule souvent la querelle
chantiers, cette croisière à Terrenieuve doive éclater entre ces deux populationb
était son premier vo3 ge. Aussi quelle1 voisines, dont les intérêts se mêlent pîour
élégance dans la forme (le sa coque, aînsi dire sur un terrain restreint et di-
quelle hiardies-se de mâture! Il ne porte ificile à définir. Ajoutez à cela la pré-
que quatre canons, tous placés sur le senoe des américains, qui, au îîom (le la
pont. Mais la rapidité, la justesse de liberté, prennent leurs coudées fraîluienc-
leur tir, la longueur de leur portée font et nie se gênent pas d'empiéter stîr le,,
(le ce petit aviso un adversaire redote- Idroits des pêcheurs et (les habitants à la
table. Ils peut tirer plusieurs bordées fois, et vous comprendrez pourquoi La
à la minute et lancer des projectilvs à présence d'un vaisseau de guerre sur cc,-
plus de deux lieues de distante. Ajoutez côtes est nécessaire. Si via pacem p~ara
à cela l'é-peron placé à la proue et à l'aide beUurtni
duquel il pourrait couler n'importe quel Le Laplace et le Bouvet avaient ce
ennemi, excepté peut-être les cuirassés rôle pacificateur à remplir. On leur
les plus forts, dont l'armure est à l'é- avait adjoint deux goëlettes, dont le but
preuve de semblables chocs. Somme immédiat était d'apaiser les diffrentts
toute, le Bouvet est un véritable petit entre les pêcheurs et de prévenir les dé-
bijou. chirements et les luttes ouvertes. Le

Cette station française à Terreneuve Laplace devait se tenir prt por le.,
dure à peu près quatre mois par année, grandes circonstances. C'est dire que
depuis mai jusqu'en septembre. son rôle était très-simple ; jeter l'ancre

D'après les traités conclus avec l'An- dans une baie quelconque de la côte et
~leterre, la France a un droit exclusif attendre là patiemment un orage qni

epcesur la côte Ouebt et Nord de probablement n'éclaterait jamais. LÈe
Terrenenve. Tous les ans, quand arrive Bouviet avait plus à faire, non pas qu'il
le mois d'avril, deux maille pêcheurs en- dû prendre une part plus grnde à la
viroti quittent les côtes de-la Bretagne solution des chicanes de pê us mais
et de la Nornmandie et se dirigent vers il avait pour mission Je transporter les
Terreneuve. lie plus souvent, embar- messages et les lettres de Sidney et de
qués9 sur des batiments où tout leur St-Jean aux diflrents points de la côte.
maqe, ils ont à faire dans les con- Des voyages continuels avec des arrêts

dtosles plus désavantageuses cette sans nombre aux différents postes, telle
longue traversée de l'Atlantique, pour était donc sa besogne. Besogne'assez
venir réaliser de bien maigres profits sur ennuyeuse si on se rappelle combien sau-
les bancs et les côtes de Terrenenve. vage et inhospitalière est la côte Ouest

Une fois arrivés, ils laissent leurs de l'ile dL- Terreneuve.
vaisseaux dans quelques baies, à l'abri Lorsqu'arrive le mois de septembre,
des orages, et se dispersent le long les pêcheurs français commencent à se
de la côte dans leurs petites embar- disperser. Les uns s'en retournent aux
cations. C'est alors que commence le pays pour vendre aux diflérentes maisons
travail de l'été. Les traités qui leur de commerce des côtes de la -France, le
donnent le droit de pêche ne leur per- 1produit de leur pêche ; les autres vont
mettent pas de s'étabi sur le rivage.I tenter la fortune aux Antilles et restent
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l'hiver comme l'été sur la mer. Quel
courage que celui de ces pécheurs I
Non content d'avoir traversé l'Atlanti-
que dans leurs petits batiments à moitié
vermoulus, un n nombre passent l'été
au large, sur le grand banc de Terre-
neuve, sans mettre une seule fois le pied
à terre. Puis quand l'automne a chassé
le poisson dans d'autres mers, ces braves
marins affrontent encore une fois l'Océan,
et tout cela pour réaliser un profit tou-
jours très-maigre, car ces populations
restent constamment pauvres.

Heureusement que cette pauvreté ne
nuit pas à leur bonheur. Cette vie de
misère, cette vie de la mer, qui s'écoule
au milieu des dangers de chaque instant,
leur eet devenue comme nécessaire. Dès
l'àge de 10 ou 11 ans, ilscommentnt leur
ap; .entiseage de pêcheur; cinquante,
soixante printemps ramèneront pour eux
les mêmes occupations, les mêmes courses
et les mêmes fatigues sans jamais lasser
leur patience ou leur faire perdre le goût
de ce genre de vie.

Ça donc été une heureuse idée de
Louvois de recruter les équipages des
vaisseaux de guerre français parmi ces
marins au courage indomptable. En
effet les habitants des côtes de France ont
le droit de pêche à condition de servir
pendant un certain temps sur les vais-
seaux de l'Etat. La marine française
peut toujours se procurer ainsi <les ma-
telots tout formés aux fatigues et aux
luttes de la mer; aussi le gouvernement
est-il heureux d'encourager ce mode de
recrutement en accordant à tout marin
qui a atteint l'age de cinquante ans une
pension qui le met à l'abri de la misere
pour le reste de ses jours.

Chose remarquable, cette idée de Lou-
vois a résisté à toutes les commotions ré-
volutionnaires qui ont ébranlé la société
en France durant ces derniers temps.
Ce recrutement de la marine est une
<les rares institutions qui ont échappé
aux naufrage générale des coutumes
françaises en 1789.

Si nous osions en terminant dire un
mot des officiers du Laplace et du
Bouvel, nous n'aurions qu'à rappeler
l'impression la plus favorable qu'il ont
laissée parmi novs pour faire leur plus
bel éloge. La position d'officier de ma-
rine en France se gagne par des études
très-longues et très-difficiles; ainsi s'ex-
plique pourquoi on rencontre chez ces
braves marins tant de distinction jointe
à tant de science. Il n'y a peut-être
pas une seule branche des connaissances
humaines qui n'y soit cultivée à un haut
dégré. Histoire, littérature, archéologie,
sciences naturelles, tout contribue a re-
hausser l'éclat d'une éducation déjà re-
marquableetcomplèteadmirablementdes
hommes fort distingués d'ailleurs dans
leur spécialité, la marine militaire.

X. Y. Z.

Foran et luec olim memainissejuvabit."
... ... .. ... ............................................................

QUÉBEC, 3 OUTORlRE 1878.

La Retraite.

Que de fois n'a-t-on pas comparé la
vie à un voyage? Voyage du berceau à
la tombe, du temps à l'éternité. Certes
l'on ne pouvait mieux définir la suite
rapide de nos journées ici-bas. Que de
fatigues, que de faux pas, que d'isole-
ments sur cette rou'- où, à peine avons-
nous le temps de aus rencontrer, de
nous saluer par quelques heures d'ami-
tié, que déjà la main quitte la main c-
que l'adieu nous sépare !

Pourtant le sentier, sans être toujours
bordé de fleurs, ne laisse pas d'avoir
aussi ses aspects consolants. fi y a de
ces étapes échelonnées çà et là pour que
l'homme ne soit pas tout à fait le jouet
de l'aventure et qu'il puisse du moins
revoir de temps en temps les traces qu'il
laisse sur la grande route.

Voyageurs d'hier, nous venons, nous
aussi de traverser une de ces oasis si
rares, hélas, et si étroites! Nous n'avons
eu que le temps d'apercevoir quelques
uns de nos vestiges sur le sable du dé-
sert, et déjà il faut affronter des aspê-
rités encore plus abruptes et des passes
plus dangereuses. Arriverons-nous tous
ensemble ? Serons-nous les mmes à la
première halte ? Ah qui pourrait se le
promettre, quand sur nos pas tant de
ruines jonchent la voie ?

Amis, durant ces quelques jours de
repos un de ces voyageurs qui semblent
s'attarder pour relever ceux qui tombent
est venu se mêler à nous. Riche d'ex-
périence il est venu nous dire les dan-
gers qui nous attendent, nous n'avons
vu encore que la plus belle partie du
chemin. Et pourtant, malgré ses con-
seils, nous irons probablement donner
sur les mêmes écueils où nos devanciers
ont laissé une partie de leur énergie et
de leurs espérances. C'est l'histoire de
l'homme, il écoute, il croit môme, mais
il faut qu'il passe par l'expérience.

Gardons donc précieusement ces sou-
venirs, ces impressions vives de la re-
traite.

Qui pourrait oublier entre autres ces
saluts du soir, où, l'Ame encore remplie
des grandes pensées de la foi, nous tom-
bions à genoux devant notre Dieu, en
répétant les notes graves et plaintives
du Miserere... Qui de nous n'a pas senti
les larmes lui monter aux yeux durant
cette prière du prophète-roi ? Ces larmes
n'avaient rien de triste; elles étaient
comme le trop plein de nos coeurs dé-
bordant d'émotion et de piété. A vingt
ans il n'y a pas que le sombre chagrin
qui fasse pleurer.

Hélas I nous passerons bientôt ; et,
redescendant l'autre versant de la vie
avec la moisson de nos premières anu-
nées, nous sourirons peut-être à certains
souvenirs du tempe jadis, mais les senti-
ments d'aujourd'hui, j'ose le croire, nous
trouverons toujours sérieux.

Nous sommes forcés de remettre au
prochain numéro une correspondance de
nos confrères de Chicoutimi. Nus l'a-
vons reçue trop tard pour la publier
aujourd'hui.

Un certein nombre de nos abonnés
anciens et nouveaux se sont plaints de
ne pas recevoir l'A beille régulièrement.
Nous en sommes chagrins et nous prions
nos amis de vouloir bien nous pardon-
:er ces petits contretemps ; nous ferons

notre possible pour expédier nos petites
messagères régulièrement et fidèlement
A l'avenir. Pour les réclamations à
faire on urra s'adresser à notre agent
général i. T. Trudelle, Séminaire dle

uébee.

Notre dernier article sur Mgr Conroy,
faisait mention en passant de la mort de
M. Dallet, arrivée le printemps dernier.
M. Dallet a passé tout un hiver au Sé-
minaire de Québec et y a laissé les meil-
leurs souvenirs. Les citoyens de Québec
se rappellent peut-être encore le magni-
fique sermon qu'il prêcha un jour à la
Basilique en faveur <le l'ouvre des
Missions-Etrangères. Nous croyons donc
faire plaisir à bon non bre de nos lec-
teurs en reproduisant la lettre où son
Supérie:r, M. Delpech, annonce à M.
le Supérieur du Séminaire la mort de
leur regretté confrère :

Paris, 27 juillet 187S.
Mousieur le Supérieur,

J'ai à vous annoncer une bien triste
nouvelle, notre cher M. Dallet n'est plus
de ce monde. Jl est passé à une vie
meilleure le 25 avril dernier, dans notre
mission du Tongking occidental, entre
les bras du Vicaire Apostolique et en-
touré d'un grand nombre de mission-
naires de ce Vicariat. Notre confrère a
été emporté par une violente attaque de
dyssenterie que rien n'a pu arrêter.

C'est une perte sensible pour notre
séminaire, mais les travaux de sa vie, et
la foi, la piété, la filiale résignation qu'il
a montrée au moment de sa mort, nous
sont un sûr garant que Dieu l'a reçu en
sa miséricorde. Je le recommande néan-
moins tout spécialement à vos prières et
à celles de vos confrères......

Nouvelles Locales.

M. le Recteur est parti lundi soir
pour aller présider l'ouverture des cours
de l'Université Laval à Montréal. Le
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programme de la cérémonie consiste
dans une messe <lite à la chapelle de
l3onsecours, et dans une séance tiniver-
sitaire qui aura lieu le soir au Cabinet
de lecture..

Ordination.-Jcudli 26 septembre,
Mgr l'Archevêque donnait la tonsure à

M .L. Paradis, A. Garneau, J. Beau-
domn, H. Fréchette, E. Bouffard, "D.
Gouin, A. Lafranee, A. Marchand, E.
Bernier, M. Fillion, 0. Gagnon, 0:
Çantin, E. Desrochers, A. Scott,E .-A .
Maguire dle l'archidiocèse de Q'îébec;
T. Blarry et C. F~itzgerald du Vicariat
apostolique de Nébraskia E. U.

Le 29 septembre ont reçu les ordres
wtoindres MM. J.- E. Rouleau, H. Bouf-
tàrd, A. Lemieux, A. Vaillancourt, 0.
Marois, L.- A. Laniglois, G. Lemicux,
1'. Paradis, H. Gouin de l'archîidiocèse
<le Québec; W. Grant dii diocèse de
ÇhiarIottowvn; J. Ilébert, W. 0'Leary
du diocèse de St Jean N. B.; D.
McKinnon, J. Chisholmn et F. Chisholri
dui diocèse d'A richat N. E. et J. Seubert
(lu diocèse de Green Bay, E. U.

A la même ordination ont été faits
bous-diacres MM. P. 0'Lieary, F. Faguy,
D. Pampalon, C. Noel, J. Brousseau,
A. Paquet, G. Auclair, E. Dionne de
l'archidiocèse de Québec.

Diacre M. J.-S. Quinan du diocèse

tliot, vice-recteur de l'Université Laval
à Montréal.

Les dernières nouvelles reçues de nos
Dominicainis canadiens sont exrellentes.
Les frères Vincent, Anatonin et Ange,
connus ici sous les noms de MàM. Rou-
tlîier, Dallaire et Côté, ont fait leurs
voeux aut commencement de ce mois. Ils
doivent se rendre immédiatement à
Flavigîîy pour y faire lettrs études théCo-
logiques.

Ath. Eugène et Philéas Gatuvrcau,
partis dernièrement pour entrer dans le
môme ordre, sont maintenant à A miens
et ont revêtu l'habit monastique. Le
nom religieux dtu premier est frère Tho-
lias d' Aquin. Touts sont très-heureux.

Ont dit aussi que le frère Gonthier
doit revenir en Canada l'année procliai-
ne. Nos iraeilleur., souveni-s aux nou-
veaux religieux!

Les élections des cfficiers de la société
St-Louis de Gonzague ont eu lieu à la
fin de septembre; en voici le résultat.

Président, M. Félix Larue,
Vice-Prés., M. Odule Lemieux,
Secrétaire, M. Pierre Ruel,
ler Censeur, M. Clovis Arsenanît,
2nd Censeur, M. Alfred Duberger.

Liste des changements eceléslastiques

Le méae jour, clans la cathé6drale de
Chicoutimi M. M. Tremblay était or- MMi. Bacon, Cbs., do la cure de N.-D-
donné sous-diacre par Mgr D. Racine. de Laterrière au Collège de Sto.-Anno,

Le 2 de eptebreM. W-B. ia-comme préfet des études.
Le 2 de eptebreM. W-B. la- Bélisle, L. L., curé de St,-Edouard de

iniilton ancien élève du G. Séminaire re- Lotbinière, se retire du saint ministère
cevait la prêtrise des mains dle M gr à cause du mauvais état de sa santé, et
l'Archevêque Hannan dans la cathédrale vient résider à l'Hôptal-Général.
de Ste-Marie, à Halifax. M. Hamilton Bergeron, F. A., transféré du vicariat
chantait sa première messe dans cette de St.-.Romu..ld à celui de St.-Joscph do
même cathédrale, dimanche le 22 du Lévis.
mois. Il doit commencer à excercer le CastaIlt, A".-E., du vicariat de l'Islet à
saint ministère immédiatement et sera la cure do St.-Onésirne.dcS.thas

jiroablmentplaé pur ct hverd'Inverness, laisse l'Arclhidiocêse pour le
dans la ville de Truro, N. E. diocèse de London, Ontario.

M. l'abbé Louis Savard, ancien eO(clé. Couture,?,!. X., du vicariat de Ste..
siastique du Séminaire de Québec a été Anne de Beau pré à celui de Lobinière.
fait prêtre, à la Malbaie, sa paroisse na- Deajardinis, Il., ci-devant Economie de
tale, le 8 septembre par Mgr Domiluiq e l'Archevêclié do SL-Boniface, Manitoba,
Racine, Evêque de Chicoutimi. M. à la cure de Ste-Brigitte de LavaI, avec
Savard est le premier prêtre ordonné la desserte de St.-Danstan du Lac Beau-
par Mgr de Chicoutimi. Il est nommé port.
vicaire à la Baie St-Paul. Dubé, Paul, de la mission de l'Anse

St.-Jean à la nouvelle cure de St.-Léon
de Standon.

M. l'abbé C. Legaré, directeur du Gautlîier, J.-J.-N., du vicariat de St.-
grand séminaire, remplace M. l'abbé Joseph deLévisà celuidu Cap St.-Ignace
M.-E. Méthot comme professeur de thé- Gauvreau, Ant., de la cure Sto.-Annjo
ologe morale. de Beaupré à celle de St.-biomuald.

Me. l'abbé N. Bégin, directeur du e- Gingras, J.-Apoll., de la cure de St.-
tit séminaire, est chargé du cours d E- Pug e Sauonuy, à rello de St..
criture-sainte que faisait auparavant M. Edouard de Lotbinière.

O. egaé, t M labb A.A. ias ist ésien Gd la, Ad., devient Chapelain0. egaé, t M l'bbéA--. Baisestrésden (l laDesserte cle N.-D). de la
nommé bibliothécaire. Garde,

Ces changements ont été nécessités Leclerc, N. Il., do la cure de Valcar-
par le départ de M. l'abbé M.-E. Mé- tieràL celle de St.-Athanase d'Inverness,

avec lat desserte doe St.-Jacques do Leeds.
Lizotto, JO$., dlu Collègo do0 Ste.-Aniiii

àî la cure do N.-D. dii Lac St.-Jean, dio-
cèsto do Chicoutimii.

Mayrand, L, du vicariat de Ste.-Annoi
do Beaupré il celui do St.-lloiuald.

Mèthot, F.-X, de lat cure do Laval à la
nouvelle cure de St.-Eugènio de llot.

Mounier, M. P., ci-devant vicaire à St.-
Vieir, aut vicariat do Sto.-lMario de Beau-

O'Fiirroll, J., du vicariat de N.-D). (le
Lévis à la cure de Valcarticr, avec les
dessertes do St.-3acquie8 de Tewvkcebîiry-
et de lai mission de tiosford.

ihiquet, C -Naz., du vicariat (le St. -
Thomusi de Montmagny à celuii de St -
David de l'Aube-Rivièreo.

Pelletier, J..Alph., de la cure de St.-
Onèsimo à celle de Ilcax-odedio-
cèse de Chicoutimi.

Pérusse, L, (lu vicariat do St.-Jeaii
Dcscitaillunti à celui de St.-1>hîlippu de
Néri.

Pouliot, P.-Alfred, du Collége do Lé-
vis au vicariat do Ste.-Anne de la Poia-
tiêrm.

Richard, Chis.-Aug., ci-devant inib-
sionnaire dans l'Orégon, au vicar-iat dIo
N.-D). de Lévis.

Roborge, Ths., du vicariat de St.-Pli i-
lippe de Néri à celui de Chicoutimi.

.Roy, J.-Ed., du vicariat du Cap St.-
Ignaco à celui de St.-G-eorges de B3eauce.

M. Sax, P.-T., se retire de la cure de
St.-Romuald à £aube du mauvais etat de
sa santé.

M Soucy, J.-O., a<,tucllement cur-é dc
Ste.-Anne des Monts;, diocèse de .Rimous.
ki, reviendra prochainement exercer Io
saint ministère dans l'archidiocèse de
Québec au~ uel il appartie.ît.

MR. 0.-1. Mathjieu, F.-X. Bèlanger. et
Bd. Pairé, prêtres de la dernière ordrma-
'tien, sent employés au Séminairc du
Qunébe c.

La cure et le Pèler-inage, de Stc-Ar nw
de Beaupré vont être confiée aux RI.
PP. Rédemptoristes.
Archevêché de Québec,

294 septembre 1818. S
C. A. COLLnT, PtVc.,

Secrétaire.

Nouvelles Etrangères.

Orient.-Le traité de .Berlin a ete con-
clu durant lesvacances; la guerre Turco-
russe est finie... Maintenant cette paix
est-elle bien sérieuse? Plusieurs en dou-
tent. En attendant, le résultat de la
guerre est fatal aux Tutrcs, et on peut
dire que l'empirc ottoman n'existe plus
en Europe.

On sie rappelle que, parvenus sous les
mai-s de Constantinople, les Russes a-

.ntdicté à la Turquie le traité de San
Stopliano. Les diverses puissances et
surtout l'Angleterre, inquiètes de l'a-
grandissement, de l'influence préponde.
rante que ce traité donnait A a uassie,
demandèrent la convocation d'un con-
grès, auquel prendraient part les signa-
taires du traité do Paris de 1856, et oit
les :u't;rlcs dit nouveau traité sera'ent
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discutés. Que fit alors la Russie ? Se
voyant exposée à perdre pour ainsi dire
le fruit do cette guerre longue et meur-
trière, eli refusa longtemps son conson-
tement à cette demande, et petit à petit
sies troupes marchèront sur Constanti-
noplo et 'investiront. Ce fit alors que
I'Angleterro envoya sa flotte dans lo
Bospiore; et déjà on croyait entendre
los premiers coups do cation inaugurant
iste guerre anglo-russo, lorsque la réu-
nion d'un congrès à Borlin, sous la pré-
t-idonce do Bismark, fut inopinément
annoncée. La Russie avait peut-être été
crrayeo par les cuirassés anglais, tou-
jours estal qu'elle cedait; le traité do
San Stephano allait étre rovisé.

Nous avons déjà mentionné la victoire
remportée par les plénipotentiaires an-
glais dans cette lutte diplomatique, où
tant d'intérèts opposés etaient à la fois
a perdre et à sauver. Disons on goule.
ment aujourd'hui le résultat définitif.

Il suflit do jeter les yeux sur une carte
de la Turquie d'Europe pour compron-
dre le doneembrement do cette partie de
I empire musulman, tel que consacré par
lo traité de Berlin.

Au nord la Roumanio et la Sorbie do
puissances tiibutaires deviennent indé-
pendantes. La première cède à la Rus-
sie la Bossamabie que lui avait enlevé o
traité de 1856 et s'emparo en revanche
de la Dobrudeha. Elle y gagne un port
sur la Mer Noire, Mangalia. La Serbie
s'agrandit vers le sud d'un territoire do

;000 milles carres et de 200,000 habi-
tante. La Bulgarie jouira de l'autono-
mie administrative, avec un prince chré-
tien et une milice nationale moyennant
un faible tribut. Sa surface est de 23,000
milles carrés et eu population do 1,800,-
000. Une nouvelle province, la Roumé-
lie Orientale reste sous l'autorité mili-
taire du Sultan, mais jouit de l'autono-1
mie administrative. Le Montonogro, ce
vaillant état qui depuis deux ans tient
en échec les 'orces turques, s'agrandit
d'un tcrritoire de 15,000 milles carres et
de 40,000 habitants. Le port d'Antivari
sur l'Adriatique, qu'il convoitait depuis
un siècle, lui appartient enfin.

Quant à la Bosnie et à l'Herzégovine,
dont la surface est de 33,000 milles et la
population de 1,000,000, enclavées entre
des possessions étrangères, oit a craint
que le Sultan ne put y maintenir l'ordre,
et ce soin a été confie à l'Autriche qui
les occupe militairement, afin de surveil-
ler de plus près la marche envahissante
des Russes et de les prendre en flanc1

b'ils devenaient trop menaçants. Cette
occupation, commencée depuis un mois'
et demi, n'est pas encore terminée. Los1
troupes autrichiennes rencontrent par-
tout une résistance très-sérieuse. Leurs
ertes sont sensibles, aussi est-il proba-
le que l'Autriche ne veuille pas céder

bientôt une prise qui lui aurait coûté si
cher.

Comme on lo voit, en Europe la Tur-
quie n'existe plus. Constantinople est
pour ainsi dire seul, et les diplomates
prévoient le moment où Stanbout ne sera
plus qu'une ville neutre, ouverte au com-

merce do toutes les nations sans appar-
tenir à aucune.

En Asio la Russio s'omparo de Ba-
toum, sur la Mer Noire, et d'un terri-
toire d'environ 9,000 milles dont la po-
pulation s'élève à un tiers do million.

hotour est cédé à la Perso.
Enfin en vertu d'une convention sé-

cialo entre la Reine Victoria et lo gul-
tan, l'Angleterre s'empare de l'île de
Chypre, position admirable, qui com-
mando à la fois l'Egypto, la Syrie, les
côtes do Cilicio et le golfed'Alexandrotte,
futur terminus du chemin do fer allant
do l'Europe aux Indes Anglaises.

Voilà donc bon nombre do modifica-
tions à Ihiro aux cartes géographiques
pour los rendre exactes, qui sait si d ans
peu il no faudrait pas on ajouter d'autres
Le vice roi d'Egypte, après avoir ruiné
les finances de son pays par des spécu-
lations -personnelles, se voit obligé de
nommer des officiers anglais pour réta-
blir l'équilibre dans le budget, et do su-
crifior bon nombre de ses propriétés pri-
vées, comme restitution à l'Etat. Il est
fort possible quo ce protectorat financier
finisse par une occupation anglaise défi-
nitivo.

Signalons encore un petit nuage noir
dant, les Indes. L'Emir do 'l'Afghanis-
tan a insulté une ambassade anglaise, et
l'Angleterre va lui faire la guerre; los
troupes sont déjà en marche. S'il est
vrai que ce prince soit soutenu et excité
par la Russie, il est difficile de prévoir
si la bagarre finira par l'occupation an-
glaise de l'Afghanistan ou l'occupation
russe des Indes anglaises.

A propos d'indiens, pourqaoi ne pas
dire un mot de l'insurrection terrible des
indigènes à la Nouvelle-Calédonie. En
quelques jours les Canaks ont égorgé des
milliers de colons français, et aux dor-
nières nouvelles l'insurrection bien que
tenue en échec, n'était pas encore apai-
sée. La cause de cette révolte aurait
été, comme aux Etats-Unis, l'envahisse-
ment par los blancs des terres réservées
aux peuplades du pays.

Tai.

- Informations.

On télé hie de Rome que Sa Sain-
teté Léon XIII, par un bref spécial, a
délégué Son Eninence le Cardinal-Vi-
caire, Monaco la Valetta, pour le repré-
senter officiellement à la consécration
d'une nouvelle église bâtie à Canoscio,
près de Pérouse. Tout le chour onti-
fileal a aussi été envoyé par le int-
Père pour rendre la cérémonie plus im-
posante. C'est la première fois depuis
l'usurpation italienne que les chantres
du choeur pontifical sortent de Rome.

La fin du mois d'août a amené à
Londres cinq grands pèlerinages. Plu-
sieurs archevêques et évêques ont aussi
visité le sanctuaire. Citons entre au-
tres, l'archevêque de Coloeza en Hon-
grie, les archevêques d'Auch et d'Avi-

gnon, les évéques de St-Albert et de
BHrmah, Indes Orientales.

Un grand nombre d'évèques Fran-
çais, Espagnns et Italiens ont présenté
au Saint-Si: une pétition, demandant
que saint Thomas de Villeneuve soit
déclaré Docteur de l'Eglise.

L'Univers rapporte les paroles sui-
vantes de Gambetta comme absolument
authentiques: ' J'aimerais à etre prési-
dent de la 'République. Cependant,
réflexion faite, je ne voudrais pas l'être
avant la fin du grand siècle, en 1889."

Lafamine en Chine.-Lew horreure
de cette famine qui a ravagé le nord du
Céleste-Empire sont inconcevables. Sir
Thomas Wade, ministre anglais en
Chine, disait dernièrement que cinq
provinces, dont la surface atteint 395,000
milles carrés et qui sont peuplées de plus
de 120,000,000 d'habitants ont été déso-
lées par une sécheresse terrible. Cette
sécheresse a tout fait périr, réduisant d'un
seul coup plus de 15,000,000 d'hommes
à la dernière misère.

Des villages tout entiers ont disparu-
tous les animaux sont morts, excepté les
corbeaux. Il y a quelques semaines ou
évaluait à 70,000,000 le nombre de per-
sonnes mortes de faim. 10,000,000 res-
taient encore sur le point de mourir et sur
ce nombre 2,000,000 se trouvaient en
dehors de tout secours possible.

Les enhuits ont été vendus en grand
nombre, et le cannibalisme pratiqué en
grand dans beaucoup de district. Il eut
été plus facile de secourir les populations
du sud de la Chine que celle du nord.
Au sud les communications par les ri-
vières sont faciles, mais au nord il n'y a
que les chemins ordinaires qui sont ton-
jours dàns un état affreux et rendent la
circulation presqu'impossible.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Copendant les étudia-t,
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au becrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à lagrando sallo,M.Théophilo
Trudelle; à la petite salle M. T. Giguère ;
chez les externes, MM. Y. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon ; au
Collège de Lévis, M. E. Belleau; à Ste-
Anne, M. P. Chabot; à Ste-Thérèse, M.
G. Gagnon.

Imprimé par P.-G. DrUmz, Quebec.


